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371Comptes rendus bibliographiques
métropolitaine et sur les rapports muncipalité-
État. Ce livre devrait aussi intéresser plus lar-
gement tout chercheur ou étudiant qui se sert 
du concept de métropole. Dans cet  ouvrage, 
le concept est problématisé de manière ex-
ceptionnelle, et on se rend compte que les 
métropoles, comme tout territoire d’ailleurs, 
sont des entités construites et en constante 
mutation : la métropole serait un processus 
bien plus qu’un objet, et ce livre nous en 
révèle certains mécanismes, différents pour 
chaque métropole.
Richard Shearmur 
INRS Urbanisation Culture et Société
GUIBAUD, Thierry (2005) Livre de géographie 
du professeur des écoles. Paris, Éditions Seli 
Arslan, 366 p. (ISBN 2-84276-109-X)
Voici un ouvrage riche et complet permettant 
d’aborder les grandes questions de géogra-
phie présentes dans le programme de l’école 
primaire tout en menant une réfl exion épis-
témologique et didactique. 
Sous une formule originale où les développe-
ments sont illustrés par des textes documen-
taires et des schémas synthétiques, Thierry 
Guibaud nous livre une vision tout à fait nova-
trice de l’enseignement de la géographie. 
Le livre se décompose en 24 chapitres et trois 
parties regroupant chacune des annexes.
La première partie s’attache à voir quels sont 
les ponts qui existent entre la géographie 
scientifi que et la géographie scolaire essen-
tiellement au travers du délicat concept de 
paysage. Sont tout d’abord rappelées les 
grandes étapes de l’historicité de la disci-
pline, d’Hérodote à la DATAR en passant par 
le déclin au Moyen-Âge et l’entrée dans les 
écoles sous la Troisième République. Après 
avoir évoqué les paradigmes ayant vu évo-
luer une géographie science de la Terre vers 
une géographie science de l’homme, l’auteur 
se questionne sur les représentations de la 
discipline en parlant de son « audimat ». La 
géographie fait-elle rêver ? La géographie sert-
elle uniquement le « parcœurisme » des lieux ? 
La géographie est-elle mal aimée ? Dès lors, 
faut-il supprimer la géographie ? Ou mieux 
cibler ses fi nalités ? Thierry Guibaud passe 
ensuite en revue les instructions offi cielles 
de 2002 ainsi que le lexique spécifi que avant 
d’en arriver à un cadrage exhaustif de l’outil 
paysage. Analysé sous forme de propositions 
dialectiques, le paysage est questionné sur sa 
matérialité, ses fonctions, ses représentations, 
etc., mais surtout sur le fait qu’il doit être 
enseigné avec précaution, non pas comme un 
« tout absolu, impérialisme du regard » mais 
comme un acte d’appropriation prenant appui 
sur les autres sens et prenant sa signifi cation 
dans un système spatial complet guidé par des 
représentations. 
La seconde partie montre comment l’être 
humain est spatial et comment il découvre et 
structure cet espace. Les différentes façons de 
se situer sont décrites (par les coordonnées, 
par les appartenances, par les représentations) 
tout comme l’essor de la mobilité qui affi che 
ses paradoxes de rapprochement et d’éloigne-
ment. Au travers de séquences détaillées et 
graduées dans leur complexité, l’auteur nous 
montre alors comment traiter trois questions 
clés que sont le plan de la salle de classe, 
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l’itinéraire quotidien et enfi n la carte d’identité 
spatiale, véritable synthèse des emboîtements 
d’échelle. 
La troisième partie, la plus variée, apporte 
de nombreux éclairages sur les espaces 
mondiaux. On peut désormais naviguer d’un 
chapitre à l’autre plus librement. Rappelant 
l’invention du monde par les Européens, 
Thierry Guibaud donne des réponses pour 
traiter, avec un œil critique, la connaissance 
du globe terrestre. Non sans humour et provo-
cation dans le choix des textes et des intitulés 
de chapitres, il montre que le découpage en 
continents (les « gremlins du monde ») et en 
océans (« Okénaos : l’empereur contre-atta-
que! ») est sujet à débat tout comme le concept 
de densité de population, indicateur courant 
mais particulièrement piégeur. Le monde peut 
se voir fi nalement comme une mise en scène 
(cartes postales, photographies, images satelli-
tes, le tout au service d’un tourisme de masse 
et d’un besoin d’évasion à assouvir). 
Il s’agit là d’un ouvrage de grande qualité aux 
références nombreuses, variées et particu-
lièrement bien sélectionnées. Quelques-uns 
des schémas de fi n de chapitre apparaissent 
directement utilisables dans des séquences de 
classe. En cela, ce livre peut servir un public 
déjà en poste ou en formation comme l’indi-
que le sous-titre. Toutefois, concernant les 
prétendants au concours, il doit être considéré 
comme un accompagnement ou un complé-
ment d’un ouvrage plus classique qui traiterait 
l’intégralité des questions. On pourra regretter 
de petits détails. Les chapitres sur les paysa-
ges auraient pu être illustrés par quelques 
photos et un regroupement des éléments de 
bibliographie en fi n d’ouvrage aurait pu être 
envisagé. De même, une culture géographique 
déjà un peu affi rmée semble nécessaire pour 
saisir pleinement la portée de l’ensemble d’un 
livre que l’on résumera comme passionnant 
et fort bien construit. 
Xavier Leroux
Université d’Artois
SÉBILLE-LOPEZ, Philippe (2006) Géopolitiques 
du pétrole. Paris, Armand Colin, 480 p. (ISBN 
2200-34541-0).
Un fl orilège d’articles et d’ouvrages aborde 
aujourd’hui le thème de la géopolitique du 
pétrole. Le prix de l’or noir bat des records 
historiques depuis 2006, et la hausse enre-
gistrée n’est pas appelée à se calmer, d’après 
les experts, tout simplement parce que la de-
mande ne diminuera pas étant donné la forte 
croissance économique contemporaine. Les 
Occidentaux ont l’habitude depuis des décen-
nies de consommer de grandes quantités de 
pétrole, et les pays dits émergents pratiquent 
désormais une politique de croissance fondée 
sur une consommation élevée d’énergie. À 
ce problème majeur s’ajoutent des réser-
ves pétrolières limitées dans certains pays 
ainsi que la part de la spéculation fi nancière. 
Cette situation tendue inquiète les citoyens, 
confrontés aux prix qui grimpent mais aussi 
aux  conséquences environnementales des 
fortes émissions de gaz à effet de serre. Quant 
aux États, ils doivent maintenant envisager le 
pire : la fi n du pétrole.
La thématique des géopolitiques du pétrole, 
plurielle car se déclinant de diverses façons 
selon les régions, est fondamentale dans la 
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